




Photographies du plateau 
Source: Site Internet du Toneelgroep Amsterdam : http://www.tga.nl/ 
Crédits des photos: Jan Versweyveld 
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Schéma du dispositif scénique 
Source : Archives du Toneelgroep Amsterdam. 
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5. Husbands (2012) 

Extrait du dossier de presse 
Source : Site Internet du Toneelgroep Amsterdam : 
http :/ /www. tga.nl/ en/productions/antonioni -proj ect/syn op sis 

Résumé 
« Husband i ba ed on John Cassavete ' film and tell the tory of 'men in menopau e ' . In a 
de perate attempt to rekindle their youth, tlu·ee friend immerse them elve in a weekend of 
drinking, gambling and women. Van Hove' earlier journeys into the world of Cassavetes 
proved his great affmity with this filmmaker and be previously directed the intemationally 
acclai.med Opening ight and Faces. However, Hus bands is his ' fir t tme love '. 
"! see Husbands as a play that is al! about performance. Three men having a crisis who 
indu/ge in drinking, singing, gambling, sex and women. 1 hear Born to Run as a theme like a 
daze in the play, like a hangover that you as the audience see getting worse and worse. Run 
for your !ife! Live to survive! The men cross ali the boundaries of their dai/y existence, and 
then cornes disillusionment. Or the way out?" Ivo van Hove» 

Crédits 
director 1 Jvo van Hove 
actor (ensemble) 1 Alwin Pulinck:x 1 Ban-y Atsma 1 Halina Reijn 1 Hans Kesting 1 Roeland 
Fernhout 
author 1 John Cassavetes 
dramaturge, sound de ign 1 Thibaud Delpeut 
translation 1 Gerardjan Rijnders 
scenographer 1 Jan Ver weyveld 
\Ïdeo 1 Tai Y arden 
costumes 1 An d' Huys 
head of co tume depattment 1 Wim van Vliet 
costume depattment 1 Farida Bouhbouh 
a i tant director 1 Luca de Man 
a i tant scenographer 1 Roel van Berckelaer 
video a i tant 1 Rodrik Biersteker 
ca ting 1 Hans Kemna 
coproducer 1 Prospero 1 Théâtre national de Bretagne Rennes 
head ofteclmique & production department 1 Wolf-Gotz Schworer 
fir t tage manager 1 Reyer Meeter 
stage manager 1 Emile Bleeker 1 Karl Klomp 1 Lars Elstrodt 1 Martijn Hoogland 1 Pieter 
Roodbeen 1 Ruud de Vos 1 Sanne de Boer 
production leader 1 Genuna van Kruisbergen 
publicity 1 Marleen Koens 

Données techniques relatives au dispositif vidéo : non accessibles 

478 



Photographies du plateau 
Source : Site Internet du Toneelgroep Amsterdam : http://www.tga.nl/ 
Crédits des photos : Jan Versweyveld 
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Schéma du dispositif scénique 
Source : Archives du Toneelgroep Amsterdam. 
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Annexe 2 Présentation des spectacles de notre corpus mis en scène par Guy Cassiers 

1. Rouge décanté (2004) 

Extrait du dossier de presse 
Source : Archives du Toneelhuis d'Anvers. 

Les camps ja po na is. 

Pendant la Seconde Guer re mondiale, en 1942, les auto rités japonaises des Indes née rlanda ises décidèrent 

d' inte rn er les citoyens des pays d'Europe. Des ca mps sé pa rés furent am énagés po ur, d 'une part, les femmes et 

les jeun es e nfa nts et, d' autre pa rt, les hommes et les adolesce nt•. La vie dans ces ca mps éta it rud e. Les gardes 

japonais brutalisa ient les détenus, la nour ri ture manq uait so uvent crue llement et l'in certitude quant à l'iss ue de 

la situat ion éta it grand e. 

Rouge décanté est un e élégie pour la mè re morte et un e évocation des ca mps de co ncen h·ation japona is de la 

Second e Guerre mondia le. En effet, en 1943, Je r oe n Br ouwe r s, qui a va ir troi s a ns à l'époqu e, fu t inter né avec sa 

sœ ur. sa mère er sa gra nd· mère au ca mp pour femmes Tjideng, dan s l'actu elle Jakarta. L'auteur re late co mm ent, 

lors du séjour dans le ca mp. ses ra pports avec sa mère furent irrémédiablement brisés pour le reste de sa vie, et 

co mment chacune de ses relations amoureuses succomba sous ce fard eau. 

L'œ uvre de Jeroe n Brouwers occupe une pos ition à part, à plus ieurs égards, da ns le mond e des lettres 

néerla nd a ises. 

Ses œ uvres s'articulent autour de trois thèmes: l'a mour, la li ttérature et la mort. Les ra pports diffi ciles entre les 

sexes, l'angoisse qu' ins pirent tant la v ie que la mort, l'obsession de la co rporéi té er du côté éphémère de la vie, 

du so uve nir e t de l' oubli , la lu tte qu 'il fa ut engage r avec la littér ature et la nécess ité d'é crire - ils reviennent 

to us, te ls des motifs musicaux, dans des var iations cha ngea nt à l'in fi n i. 

" Je veux que mon œ uvre forme un se ul gra nd ensemb le"· Cette œ uvre n'es t ja mais dist incte de la vie de 

l'auteur. a ffirm e Brouwers. Pourtant, ses éc ri ts vo nt au·delà de l'anecdo te a utobiographique. 

En 199 5, Jeroe n Brouwers a reçu le Pri x Fémina étra nger po ur Rouge décanté (Ed iti ons Ga llima rd 1995. rééd ité 

en « Folio>> pa r Ga lli mard 199 7) 

Guy Cassiers met en scène ce récit dur e t émouvant à la fois sur « le souve nir imposs ible er l' impossib il ité de ne 

pas se souve ni r>>, avec Di rk l! oo fthooft da ns son rô le brilla nt. 

Il manie un langage théâtral sans pare iL s uscitant de nombre uses louanges. mêlant les textes littéra ires et un e 

scénogra phie mu ltim édia. Ses s pectacl es fra ppent l'imagina tion active du spectateur par la dissocia tion de la 

pa role, de l'image, des co rps e t des voix. Il veut a ins i troub ler et stimuler la perception du spec tateur et le mettre 

au dé fi d'attribuer un nouvea u sens aux choses. 

Pour Rouge décanté, Guy Cass iers a co ll aboré avec un des p lus g ra nds acteurs euro péens Dirk Roofthooft et 

avec Peter Mi ssotten. Avec Dirk Roofth oo ft , il a monté d es s pectacl es dès le début des ann ées 1980: Kaspar, 

Tristan et Het Liegen in Ontbinding. Rooft hooft joue le rô le principal da ns Mefisto for ever pour lequ el il a reçu le 

Louis d 'Or - un pri x annu el décerné pa r les théâtres des Pays · Bas pour le meill eur rôle de premier plan. 
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Distribution 

D'après le roman de )eroen Brouwers traduit du néerlandais par Patrick Grilli 

Adaptation Guy Cassiers, Dirk Roofthooft et Co rien Baart 

Mise en scène Guy Cassiers 

Avec Dir·k Roofthooft 

Dra maturgie Corien Baart, Erwin Jans 

Décor, vidéo & lumière Peter Missotten (De Filrnfabriek) 

Décor sonore Diederik De Cock 

Réalisation vidéo Arjen Klerkx 

Costumes Katelijne Darnen 

Musique Le Pie je su du requiem de M. Duruflé par Frank Spruijt du << Rotterrndarns )ongenskoor »sous la 
direction de Geert Van Den Dungen, 
Son a tas and Interludes for prepared piano de John Cage Blues for Ma ma de).). Cale 

Production Toneelhuis 1 ro thea ter 

Spectacle créé à Rotterdam au Rotterdamse Schouwburg le 16 octobre 2004 
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Données techniques relatives au dispositif vidéo : 
Source : « Sunken Red Technical rider». Archives du Toneelhuis d'Anvers. 

The videomixing area width will be between 1.5 and 2m. a table will be provided for the 
mixing console and the peripherals. The videopit must have a perfect frontal outlook on 
the stage.lt con be situated in a technical cabin since seme fans of the equipment 
produce a little noise. ln case of a closed cabin there has to be a decent audio­
monitoring from stage 

Toneelhuls Drovldes: 

-5 x cclv camera on stand 
- 1 x LCD BEAMER HITACHI CPX 1250 with short throw zoomlens 
- 1 x LCD BEAMER SONY16/9 1200 ansi lumen 
- 1 x KRAMER 16x 16 matrix switcher 
- 1 x SAMSUNG HO-recorder 
- 1 x EDIROL V 4 video mixer 
- 1 x SONY video mixer 
- cables and connectors 
- 1 x video monitor 
- 1 x dvd ployer 

Schéma du dispositif scénique 
Source : Archives du Toneelhuis d'Anvers. 

Les ronds bleus correspondent à 1 'emplacement des 4 caméras sur le plateau. Le cinquième 
marqueur se situe sous les croix en rouge au premier rang de la salle. 
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PROJET MUSIL (2010-2012) 
L'Homme sans qualité (2010): Le Maria~e mystique (2011): Le Crime (2012) 

Extrait du dossier de présentation 
Source : Archives du Toneelhuis d'Anvers. 
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Robert Musil (1880-1942) a œuvré sa vie durant à L'Homme 

sans qualités, sans pourtant réussir à l'achever. L'Homme 

sans qualités est comme la dixième symphonie inachevée de 

Gustav Mahler. L'histoire se déroule en 1913 en Cacanie, le nom 

fictif dont Musil qualifie la double monarchie, impériale et royale, 

de l'Autriche-Hongrie. La catastrophe imminente de la Première 

Guerre mondiale plane à l'horizon, mais personne ne semble en 

être conscient. Cette impression de vivre une période de transition 

dans laquelle toutes les normes sont remises en question n'est pas 

étrangère à notre époque. 

Avec L'Homme sans qualités, Cassiers se focalise sur le monde 

et la société, continuant l'analyse des relations entre l'individu, 

la politique et le pouvoir qu'il avait amorcée dans son Triptyque du 

pouvoir(Mefisto for ever, Wolfskers, Atropa). Le roman de Musil est 

un échantillonnage de la sensibilité humaine et le foyer dramatique 

de tout ce qui se prépare à la veille de la Première Guerre mondiale 

et intronise le déclin d'une époque grandiose. Musil est un ingénieur 

de l'âme humaine et en même temps un artisan subtil, qui met à nu 

les rouages de la vie sociale et politique. 



2. L'Homme sans qualités (2010) 

Extrait du dossier de presse 

© Koen Broos 

TONEELHUIS- PREMIÈRE 

L'HOMME SANS 
QUALITÉS 1 
Première 10 juin 2010, Toneelhuis (théâtre Bourlal 

Mise en scène Guy Cassiers 
Adaptation Filip Vanluchene, Guy Cassiers, Erwin Jans. 
d'après le roman de Robert Musil 
Avec Dirk Buyse, Katelijne Damen, Gilda De Bal, Vic De Wachter , 
Tom Dewispelaere. Johan Van Assche, Liesa Van der Aa , Wim Van 
der Grijn , Marc Van Eeghem, Dries Vanhegen 

Le prem 1er volet d'une trilogie basée sur le roman L'Homme sans qualités de l'écriva in autrichien Musil, en 
collaboration avec De T1jd . 

L'Homme sans qualités de Robert Musi l est une resque cntique, haute en couleur, iron1que et grotesque d'une 
société qui danse a bord du volca n, sans s douter de l' imminence de son explosion. Cette explosion sera la 
Première Guerre mond iale, la société en question est l'immense Empire multiculturel austro-hongrois, à la fo1s 
Kaiserlich und K6niglich, soit K & K, impérial et royal, d'où le nom de Cacanie que Musil lui donnait en rai llant. 
L'histoire se situe en 1913, un an avant que n'éclate la Grande Guerre, qui sonnera le glas de la Vieille Europe 
et signifiera la fin de l'Empire. Mais la Cacanie est une métaphore toujours actuelle : le se ntiment de vivre dans 
une période de tra nsition où toutes les va leurs vacillent. n'est pas étranger à notre époque. 

Le roman es un échantillonnage de la sensibilité humaine e le foyer dramatique de tout ce qui mènera au 
déclin d'une époque grand iose. Musil est un ingén1eur de l'âme huma1ne et un artisan subti l qui mel à nu les 
rouages de la vie sociale el politique. 

Musil mou rut avant d'avoir pu achever son roma n, qui compte prè de dix-hu it cents pages dans sa forme 
actuelle. Cela confère à L'Homme sans qualités le statut d'une symphonie inachevée. 

Première: le 10 juin, suivie de la première série de représentations du 11 au 19 juin 2010 à la Toneelhuis (Théâtre 
Bourla). 

Ensuite, la production part au Festival d'Avignon, où elle sera à l'affiche du 8 au 12 juillet avec des surtitres 
français, et au Theater der Welt à Essen , du 15 au 17 juillet. 

Du 10 au 19 septembre, la pièce se joue à nouveau à la Toneelhuis, puis elle part en tournée en Flandre, aux 
Pays-Bas, en France et en Espagne. Vous pouvez consulter ci -dessous la liste complète des représentations. 
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L'homme sans qualités 1 
Le premier volet du triptyque est une sorte de • dernière cène • d'une civilisation qui n'a pas encore, ou refuse 
d'avoir, conscience de son déclin. 

Cette premère part1e raconte les préparatifs de la célébration des 70 ans de règne de l'empereur François­
Joseph en 1918. Un certarn nombre de représentants des classes supéneures de la soc1été austro-hongro1se se 
sont réuniS dans ce qu Ils ont appelé • I'Actron parallèle , : un com1le d'act1un qu1 rassemble les idées et les 
prOJets pour cette cèléhral1on. A l'rnsistance de son pèrf.. Ulnr.h est nommé secréta1rf. nu comité. A1ns1. il 
rencontre les représentants d'une société en dél1quescence 
Musil se profile 1ci sous son aspect le plus acerbe. sat1rique. La Cacanie est un monde en déclin. où le passé 
n'offre plus de repères. l'aven1r n'indique pas de nouvelle d1reclion. Dans cette adaptat1on théâtrale, V1enne est 
frappée par une épidémie : les chevaux sont atte1nts de diarrhée VIOlente. Alors que l'Action parallèle souhaite 
r11ur1lrer l'essence de la culture autr1Ct11enne. les chevaux Inondent les rues de crottlfl. 

Le spectacle montre un éventail de personnages surprenants et hauts en couleur: le sceptique moral Ulrich : 
l'égéne de salon Diotime. le na1f général Sturnm von Bordswelir ; l'lfldustnel et écr1vau1 pruss1en Arr1lle1rn, un 
personnage au double agenda : le très consprvatf.ur comte 1 P.lnsdorf . l'amateur de femmes et d'opéra. le 
comte Tuzzi ; Bonadea, l'amoureuse ambitieuse : l'hysténque Clarisse, qui ne jure que par Nietzsche, et Walter. 
son mari. l'artiste raté. L'adaptation théâtrale introduit deux nouveaux personnages : te cocher Palmer, qui 
commente tes evénernents éi part1r d'une perspective popularre et le curnte Von Schattenwall. un confrdent du 
r.omte Lernsdorf QUI, à mesure que le récit évolue, se révèle un personnage dangereux aux idées d'extrême 
droite. 

La technologie v1suelle toue une f01s de plu~ un rôle rJiàleur. Guy Cass1ers transforme avec 1ngén10Sllé deux 
chets-d'œuvre de l'histoire de l'art · La Cène de Léonard de V1nc1 et L Entrée du Chnst à Bruxelles de James 
Ensor. Dans le premier tableau tout n'est qu'harmonie. ordre et hiérarchie. tand1s que le second dépeint un 
monde moderne grotesque. en déclin moral. La symétrie et l'équilibre de La Cène se transforment en un 
cortège confus et ubuesque dans l'Entrée. Derrière les masques cancaturaux d'Ensor se cachent l'angoisse. 
l'rnsécunté. l'hypocrisie et le désespo1r. Si te Sauveur occupe une place centrale dans la fresque de Vinc1, il se 
perd quasiment dans ta masse chez Ensor. L'Homme sans qualités brosse un portrait sarcastique d'une soc1été 
qui se survit. Le concept de la cène et de l'entrée d'un Sauveur. maintenant dérisoire. correspond au tableau 
que brosse Musil de la dégénérescence carnavalesque d'une culture. 

La musique occupe. elle auss1, une place pnv1légiée : pendant le spectacle. le pianiste Johan Bossers interprète 
des motifs de t'œuvre de Wagner. Ce dernier est au cœur du spectacle pour deux raisons : d'une part, parce 
que sa musique joue un rôle important dans le roman, et d'autre part, parce que Guy Cassiers travaille 
actuellement à la m1se en scène des quatre volets du Ring de Wagner et considère L'Homme sans qualités 
comme un autre Crépuscule des Dieux. 

Les créatnces de costumes Valentine Kempynck et Johanna Trudzrnsk1 se sont inspirées de la culture équestre 
si présente à Vienne, à t'époque comme à ce jour. Le lipizzan est la fierté de V1enne. et son Ëcote espagnole 
d'équitation est l'une des plus anciennes au monde. Les costumes présentent bon nombre de références 
ludiques à l'univers des chevaux: rosettes, bandages, brides, selles, perruques en crin de cheval ... 
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Distribution 

MISE EN SCÈNE GUY CASSIERS 
TEXTE ROBERT MUSIL 
ADAPTATION FILIP VANLUCHENE, GUY CASSIERS, ERWIN JANS 
DRAMATURGIE ERWIN JANS 
ACTEURS DIRK BUYSE, KATELIJNE DAM EN, GILDA DE BAL. VIC DE WACHTER, TOM DEWISPELAERE, JOHAN VAN 
ASSCHE, LIESA VAN DER AA, WIM VAN DER GRUN, MARC VAN EEGHEM, ORlES VANHEGEN 
ADAPTATION MUSICALE ET INTERPRETATION AU PIANO EN DIRECT JOHAN BOSSERS 
SCÉNOGRAPHIE GUY CASSIERS, ENRICO BAGNOLI 
CONCEPT LUMIËRE ENRICO BAGNOLI 
CONCEPT SON DIEDERIK DE COCK 
COSTUMES BELGAT (VALENTINE KEMPYNCK AVEC JOHANNA TRUDZINSKI) 
MONTAGE IMAGES FREDERIKJASSOGNE 
TRADUCTION DES SURTITRES MONIQUE NAGIELKOPF 
SURTITRAGES ERIK BORGMAN, DIRK DE HOOGHE 
ASSISTANCE A LA MISE EN SCËNE-LUTJE LIEVENS 
DIRECTION DE LA PRODUCTION MICHAEL GREWELDINGER 
DIRECTION PRODUCTION TECHNIQUE FRANK HARDY 
TECHNIQUE DIEDERIK HOPPENBROUWERS, JEROEN KENENS, IVAN RENETTE, JOOST MAN 
ÉQUIPE TECHNIQUE BOURLA BRAM DELAFONTEYNE, ILSE VAN DEN DORPEL, PAUL VAN CAUDENBERG, KOEN 
DEVEUX, SYLVIA CUYCKEN 
STAGE TECHNIQUE THOMAS TEMMERMAN 
HABILLEUSES KATHLEEN VAN MECHELEN, MONIQUE VAN HASSEL 
EXÉCUTION DÉCORS ATELIER DE DÉCORS TONEELHUIS: KARL SCHNEIDER, PATRICK JACOBS, BRUNO BRESSANUTI, 
PHILIPPE HOMBLÉ 
EXÉCUTION COSTUMES ATELIER DE COSTUMES TONEELHUIS: CHRISTIANE DE FEYTER, ERNA VAN GOETHEM 
STAGES DRAMATURGIE EVA VAN BASTELAERE, EDWIGE PERROT, THOMAS PONDEVIE 
STAGE COMMUNICATION INA OENEMA 
BLOG VIDEO LISE VAN DEN BRIEL 

PRODUCTION TONEELHUIS 
COPRODUCTION DE TIJD, CON ORLÉANS (FR), MAISON DE LA CULTURE AMIENS (FR), CENTRO DRAMATICO 
NACIONAL (GOBI ER NO DE ESPANA) (ES), HOLLAND FESTIVAL 

En remerciant L'ABBAYE NORBERTINE DE TONGERLO, KONINKLIJK MUSEUM VOOR SCHONE KUNSTEN ANTWERPEN 
SOURCES DES IMAGES JAMES ENSOR, L'ENTRÉE DU CHRIST A BRUXELLES, ICI SABAM BELGIUM 2010, LEONARDO 
DA VINCI, LA CËNE C HAL9000 SRL NOV ARA. ITAL Y- WWW.HAL TADEFINIZIONE.COM - PER CONCESSIONE DEL 
MINISTERO BENI CUL TU RAU- SOPRINTENDENZA PER 1 BENI ARCHITETTONICI Dl Ml LANO 

Le script est basé sur la traduction en néerlandais d'Ingeborg Lesener (C) 1988/1989/1996 Ingeborg Lesener et 
éditions J.M. Meulenhoff bv. Amsterdam. 

Surtitrage en langue française d'après : L'homme sans qualités de Robert Musil. traduction française de 
Philippe Jaccottet, publiée par Les Ëditions du Seuil, 1956-1995 
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Données techniques relatives au dispositif vidéo : 
Source : « The Man without Qualifies 1. Technical rider». Archives du Toneelhuis d'Anvers. 

Toneelhuls provldes: 
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1 x beamer at the front of house in silent box 10.000 ANSI 
1 x video server (Hippotizer V3) 
S x bea mer with shutter on stage 4.SOO AN SI 
8 x cameras 
1 x matrix switch 
S BNC multi SOM. stage righi to the front beamer (If not long enough theater will 
provide) 
networkcable (CATS) SOM stage right to the mixing desk (If not long enough theater will 
provide) 
1 projection screen 

Clean powersuply ali on the same source (to avoid distortions) 
o 32 amp stage righi 
o 16 amp Front beamer 
c 16 amp Mixing desk in the front of house 

1 XLR line between front beamer and mixing desk 
1 XLR li ne between front bea mer and stage righi 
3 monitors with stage view 

c stage left 
c stage righi 
c stage manager 

Subtltles: 

Because of sightlines we need sorne extra subtitles on each side of the stage 
c 2 beamers ( -30db) with VGA input flown undemeath the first balcony 
o VGA kabel between the mixingdesk in the front of house and the beamers 
c VGA splitbox 
o 2 projectionscreens approximately 1,SO mater by O,SO meter 

a grey woodenpanel will work fine 



Schéma du dispositif scénique 
Source : « The Man without Qualities 1. Technical rider». Archives du Toneelhuis d'Anvers. 
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3. Le Mariage mystique (2011) 

Extrait du dossier de presse 
Source: Archives du Toneelhuis d'Anvers. 
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Le manage mysttque est le second volet d'une trilogte montée par Guy Cassters et adaptée du roman 
LHomme sans qualités de l'écrivain autrichten Robert Musil, né en 1880 et mort en 1942. Au travers de 
cette période, il a vécu de près la grandeur et la décadence de l'emptre austro-hongrots. Cela a nourn 
l'tnsptra!lon de sa carrière d'écrivatn. Mustl a combattu pendant la Première Guerre mondiale. Pendant les 
années trente, il a été témo1n de la montée au pouvoir de Hitler et du nazisme. Musil est mort dans la 
solitude en 1942, à un moment où la défaite de Hitler était loin d'être pressent1e. Mus1l a consacré les 
vtngl-ctnq derntères années de sa vie, à son roman L'Homme sans qualités. Il n'a cependant pas réuss1 à 
l'achever. Au vu des notes retrouvées, il est clair qu'il en était à peine à mt-chemin. Cela confère à 
L'Homme sans qualités le statut de symphonie tnachevée. 

L'Homme sans qualités est un panorama haut en couleurs et satirique d'une société qui danse sur un 
volcan, sans se douter le moins du monde de l'immtnence de son explosion. Cette explosion sera la 
Premtère Guerre mondiale, la soc1été en question est le grand Empire multinational et multtculturel austro­
hongrois, qui était Kaiserlich und Koniglich (K & Kl- c'est-à-dire impérial et royal- d'où le nom de 
Kakam~ (Cacante) dont Musil l'aval! irontquement baptisé. L'unité de l'Empire est menacée par la presston 
de nombreux mouvements nationalistes. Cette tension condutra finalement en 1914 à la Première Guerre 
mondtale, qu1 met brutalement terme à la Vieille Europe. 

Quelques données factuelles mettent en lumtère la complexité politique de ce grand Emptre. En 1913 la 
monarchie danubienne se composait des Ëtats actuels suivants: l'Autriche, la Hongrie. la Tchéquie, la 
Slovaquie, la Slovénie, la Croat1e et la Bosnie-Herzégovtne, ains1 qu'une part1e des territoires de l'Italie, de 
la Pologne. de la Roumanie. de la Serbie et de l'Ukraine. On y parlait une multitude de langues : allemand. 
hongro1s, tchèque, croate. polona1s, ukramien. slovaque, italien. serbe, roumain. bosniaque et slovène. 
51 millions de personnes occupaient un territoire d'enwon 680 CXXl km2 (par comparaison ; la France : 
550 000 km2 et l'Allemagne : 360 000 km2). L'Emptre avait deux capitales : Vienne et Budapest. Elle 
comptait cinq religtons officielles: le catholicisme roma1n, le juda·lsme. l'islam. le protestantisme et le 
christianisme orthodoxe. Bref, 11 s'agissait d'un empire mul!lnattonal et multiculturel, avec de nombreuses 
langues et sous-cultures, empire dominé cependant par les germanophones. Ceux-ci se sentaient proches 
du concept de Nation Allemande, sous la direction des Pruss1ens. La Prusse et l'Autriche entretenaient 
des relations pour le moins tendues. 

Le roman est un éventail de tout ce qui condUira au déclin de cette période grandiose. à la ve1lle de la 
Première Guerre mondiale. Musil est à la fois un ingénieur de l'ame et un artisan subtil, qui met à nu les 
rouages de la vie politique et sociale. 

Le protagoniste du roman est Ulnch. un homme sans qualités, qu1 croit plus en la potentialité qu'en la 
réalité. Le roman fait s'entrelacer deux grandes lignes narratives : une satire politique et une histoire 
d'amour. La première pose un dtagnostic pert1nent et acerbe de l'époque, la seconde analyse les 
possibilités d'échapper aux pressions et aux obligations de la société. 



Distribution et crédits 
Mise en scène : Guy Cassiers 
Jeu: Katelijne Damen, Tom Dewispelaere, Marc Van Eeghem, Gilda De Bal, Vic De 
Wachter, Liesa Van der Aa 
Scénographie : Guy Cassiers, Enrico Bagnoli 
Texte: Robert Musil 
Traduction Ingeborg : Lesener 
Conception lumière : Enrico Bagnoli 
Conception son : Diederik De Cock 
Montage d'images : Frederik Jassogne (Hangaar) 
Conception costumes: BELGAT (Valentine Kempynck) 

Données techniques relatives au dispositif vidéo : 
Source : « Het mystieke huwelijk. Technische fiche ». Archives du Toneelhuis d'Anvers. 

VIDEO 

Toneelhuis voorziet: 
-1 x projector in de zaal in een geluid arme kist (10000ANSI) 
-1 x video server Hippotizer 
-1 x video server Isadora 
-1 x projector met shutter op het podium 
-6 x beweegbare camera·s 
-1 x losse camera 
-1 x matrix switch 
-1 x Fiber kabel100m met overgang naar DVI 

(Wanneer deze kabel niet lang genoeg is dan wordt door het theater een S BNC haspel 
tussen scene jardin/stage right en frontbeamer voorzien) 

-2 x netwerkkabel (CATS) SOmeter van scene jardin/stage right tot aan regie in zaal. 
(Wanneer deze kabel niel lang genoeg is dan wordt de rest door het theater voorzien) 

-2 x projectie schennen 

Het theater voorzlet: 

-Alle vaste spannlngen van de video moeten van dezelfde bron komen om storingen te vermijden. 
-32A driefasige aansluiting aan videoserver scene jardin/stage righi 
Toneelhuis voorziet een eigen breakoutbox 32A naar 16A en Sm 32A kabel 

-1x 16A shucko lijn tussen scene jardin/stage right en front projector 
-1x 16A shucko lijn tussen scene jardin/stage right en video regie in de zaal 
-1 XLR lijn tussen front projector en video regie in de zaal (male aan video regie) 
-1 XLR lijn tussen front projector en video server scene jardin/stage righi (male aan videoserver) 
-1 BNC lijn tussen video server scene jardin/stage right en video regie in de zaal 
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Photographies du fond de scène 
Source : « Het mystieke huwelijk. Technische fiche ». Archives du Toneelhuis d'Anvers. 

Foto's 
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4. Le Crime (2012) 

Extrait du dossier de presse 
Source :Archives du Toneelhuis d'Anvers. 

Toneelhuis 1 Guy Cassiers 

Le crime 

L'Homme sans qualités Ill 

Dans De misdaad/Le crime, le troisième et dernier volet de la trilogue Musil de Guy Cassiers, deux 

récits s'entrecroisent. Celui de l'écrivain Musil et de son amante Herma et celui de l'assassin 

Moosbrugger et d'une prostituée anonyme. 

Moosbrugger est un personnage du roman de Musil L'Homme sans qualités. Sur la scène, l'écrivain 

et sa fiction se rencontrent. Les deux femmes sont mortes. Que Moosbrugger soit coupable de la 

mort de la prostituée ne fait aucun doute. Mais quelle est la part de responsabilité que porte Musil 

dans la mort d'Herma? Les fantômes des femmes mettent l'assassin et l'écrivain face à leur crime 

respectif. Sont-elles des voix dans leur tête ? Ou la voix de la raison ? L'indifférence ? La norme ? Qui 

a poussé ces deux hommes à faire ce qu'ils ont fait 7 Que représentent-ils? Le génie 7 L'aberration? 

Johan Leysen joue Musil et Moosbrugger. Uesa Van der Aa joue Herm a et la prostituée. La 

technologie visuelle de Guy Cassiers fait de ce spectacle un voyage fascinant dans les tréfonds de 

l'âme. 

L'auteur flamand Yves Petry, lauréat du Prix Libris 2011, s'est inspiré du roman et de la biographie de 

Musil, mais en a fait un texte original. 

MISE EN SCENE GUY CASSIERS 

TEXTE :YVES PETRY INSPIRÉ DE ROBERT MUSIL 

DRAMATURGIE ERWIN JANS 

AVEC JOHAN LEYSEN, LIESA VAN DER AA 

SCENOGRAPHIE GUY CASSIERS, ENRICO BAGNOLI 

CONCEPTION LUMIERE ENRICO BAGNOLI 

CONCEPTION SON DIEDERIK DE COCK 

MONTAGE D'IMAGES FREDERIK JASSOGNE 

CONCEPTION COSTUMES BELGAT (VALENTINE KEMPYNCK) 

PRODUCTION TONEELHUIS 

COPRODUCTION HOLLAND FESTIVAL (NL), LES THÉÂTRES DE LA VILLE DE LUXEMBOURG (LU), 

MAISON DE LA CULTURE D'AMIENS (FR), CON ORLÉANS (FR), DESINGEL 

Het script is gebaseerd op de Nederlandse vertaling van Ingeborg Lesener © 1988/1989/1996 

Ingeborg Lesener en uitgeverij J.M. Meulenhoff bv, Amsterdam. 
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Données techniques relatives au dispositif vidéo sur scène : non disponibles. 

Logiciel développé par Frederik Jassogne pour Le Crime de Guy Cassiers 
Source : Site Internet du Tooneelhuis d'Anvers 
http ://www.toneelbuis .be/#!/enlreadmodus/post/? id=3 146 

Frederikjassogne (vzw Hangaar) developed an 
extraordinary visual technique for Cassiers' play De 
misdaad (The Crime). Actor Johan Leysen's face is 
edited live and morphed by 'crossing' it with the 
face of actor Lies a van der Aa. 

ln the play De misdood (The Crime) Guy Cassiers uses an extraord inary. new and sti Jl 

experimenta l visua l techn ique fo r the fi rst t ime. Actor johan Leysen's face is edited live and 

tra nsformed by 'crossing' it with t he face of actor Liesa van der Aa. 

Th e technique in question cons ists of a software tracking programme w hich can recognize 

faces in a video image and track t hem live. lt know s wh ere the eyes are. the corners of t he 

mouth . t he nase, the eyebrow s. etc.; it also knows where th ese points are in relation to 

each other. ln this w ay the di fferent fac ial expressions are recorded . 

Th e process is a pp lied to tw o faces at once: t o t he live face of th e actor and to a ·new face' 

in a photograph. The texture of the 'new face' is placed on the live face. The texture of t he 

'new face' fol lows the track points of the live face so th at the latter moves with the actor's 

expressions and gives th e impression t hat the actor is speaking live wi th a different face. 

Bri efly. w hat thi s means is tha t someone else's facial express ions ca n be transferred live to 

the projected image of t he actor on stage. ln the video image it is th en as if he can speak 

with someone else's face. The advan tage of the system is th at this ca n be done live and 

nothing is recorded in advance. 

The system is st iJl experimental and st ill vulnerable. Th e live facial recogn it ion may fa il if the 

actor's movements are too brusque or th e lighting condi t ions are not ideal. t hus preventing 

the softw are from analyzing t he texture of the hu man fa ce correctly. 
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5. Cœur ténébreux (2011) 

Extrait du dossier de presse 
Source: Archives du Toneelhuis d'Anvers. 
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MISE EN SCENE 

TEXTE 

D'A PRES HEART OF DARKNESS DE 

DRAMATURGIE 

AVEC 

SCENOGRAPHIE 

CONCEPTION VIDEO 

CONCEPTION SONORE 

CAMERA 

CONCEPTION COSTUMES 

MAQUILLAGE ET PERRUQUES 

PRODUCTION 

COPRODUCTION 

D'après Au coeur des tenebres de 

Joseph Conrad notamment dans la tra· 

duct1on frança1se de Jean Deurbergue. 

le\ Ed1!1ons Gallimard pour cette traduc· 

t1on frança1se 

COEUR TÉNÉBREUX 

Après leur collaboration à succès Sous le volcan ( .zoo9). 
d'après le roman Under the volcano de Malcolm Lowry. Guy 
Cassiers et Josse De Pauw montent maintenant ensemble 
Cœur ténébreux. 

Cœur ténébreux est l'adaptation qu'a faite Josse De Pauw 
de Heurt of Darkness, le célèbre roman de Joseph Conrad. 
C'est l'histoire d'un voyage à travers les terres intérieures 
de l'Afrique, alors encore peu foulées. aux temps du colo­
nialisme. Conrad s'appuie sur sa propre expérience pour 
l'écriture du roman : l'année 1890 le voit en effet capitaine 
d'un bateau à vapeur qui sillonne le Congo, alors encore 
domaine privé du roi belge Léopold Il. Au cours de son vo­
yage, Conrad est témoin de tant d'abus et d'atrocités qu'il 
donne immédiatement sa démission au retour. 

Le livre a touché un large public par le biais du film 
Apocalypse Now (1979) -situé pendant la guerre du Viet­
nam -qu'il a inspiré au réalisateur américain Francis Ford 
Coppola. 

Tant pour son récit que pour sa technique de narration, 
Heurt of Darkness est compté au rang des plus grands ro­
mans du XXe siècle. Cette description impitoyable de la 
réalité coloniale est simultanément un portrait boulever­
sant des faces obscures de l'âme humaine. Tout cela se con­
centre dans le personnage de Marlow qui, fasciné à l'écoute 
des histoires qu'il entend sur Kurtz, décide d'aller le voir. La 
remontée du fleuve en bateau à vapeur est un voyage vers 
le cœur de l'Afrique, dans des terres que peu de Blancs ont 
foulées, mais aussi vers le cœur de l'horreur du comporte­
ment humain. Quand Marlow rencontre Kurtz, il ne voit 
plus en lui le modèle du civilisateur inspiré, mais un hom­
me torturé qui, ne distinguant plus le bien du mal, s'est 
adonné à des pratiques monstrueuses. 



josse De Pauw ne joue pas que le rôle du narrateur Marlow, mais aussi ceux 
de tous les autres personnages qu'il rencontre au cours de son voyage vers 
Kurtz. La technologie visuelle dont Guy Cassiers fait usage permet de faire 
dialoguer la présence en direct avec l'image projetée. Comme l'indique le 
titre de l'adaptation, l'accent dans cette mise en scène n'est pas porté sur la 
description du monde extérieur, mais sur l'évocation du trouble monde in­
térieur. Son voyage à travers la jungle est une succession de rencontres avec 
des facettes de lui-même, jusqu'à ce qu'il lui faille aussi se reconnaître dans 
le " cœur ténébreux ,, de Kurtz. 

Le script est basé sur la traduction néerlandaise de Bas Heijne, qui voit 
dans l'histoire de Kurtz dans la jungle une teneur très actuelle : " Qui libère 
l'homme de ses inhibitions sociales verra que peu d'êtres sont à même de 
vivre en dehors de la société. Qui abolit le" moi »crée des égoïstes par ex­
cellence. Qui pose que la fin de l'histoire est arrivée, ne comprend pas que 
tout le monde veut avoir une histoire, de gré ou de force. Dans le monde de 
Conrad, des idéalistes peuvent se prouver des haïsseurs du genre humain, 
des antiracistes, des racistes et des pacifistes peuvent plaider avec feu pour 
des "interventions militaires", sans devoir changer un iota de leur discours. , 

Première 2.4 novembre 2.011 

REPRÉSENTATIONS 
BOURLA, ANVERS 

THËÂTRE DE LA VILLE 1 FESTIVAL D'AUTOMNE. PARIS (FR) 

BOURLA. ANVERS 

BOURLA. ANVERS 

KAAITHEATER, BRUXELLES 

SSB GRONINGEN (NU 

KON. SCHOUWBURG DEN HAAG (NU 

VOORUIT. GAND 

CC HASSELT 

24 . 26.11.11 

06-11.12.11 
16-18.12.11 
20.22.12.11 

19. 21.04.12 

01.05.12 
05.05.12 

10-12.05.12 
15.05.12 
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Données techniques relatives au dispositif vidéo : 
Source : « Heart of Darkness. Technical rider ». Archives du Toneelhuis d'Anvers . 

500 

1 x hippotizer HO i7 media server 
1 x front projector in regie space or the audience when needed . 
(seats need to be pre - reserved) 
1 x Video projector, shutter and retroscreen stage left (4000ANSI) 
2 x Video projectors, shutters left and right in front of the set (4000ANSI) 
1 x macbookpro with camera software 
1 x edirol V4 video mixer 
1 x matrix switch 
1 x pan-tilt camera 
S BNC multi SOM stage left to the mixing desk ( if not long enough theatre will provide) 
S BNC multi SOM . stage left to the front beamer (if not long enough theatre will provide) 
2 x network cable (CATS) 70M stage left to the mixing desk (if not long enough theatre will 
provide} 
set off movable panels to project on 
32 amp 3 fase breaker switch 

Clean power supply ali on the sa me source (to avoid distortions) 
o 32 amp stage left 
o 16 amp line to Front bea mer (from 32 breaker switch) 
o 16 amp line to Mixing desk in the front of house (from 32 breaker switch) 

XLR lines 
o 1 x between front projector and video mixing desk 
o 1 x between front projector and video server stage left front 

3 monitors with stage view 
o camera will be adjusted to the needs 
o stage left 
o stage righi 
o backstage 



Schéma du dispositif scénique 
Source : « Heart of Darkness. Technical rider >>. Archives du Toneelhuis d'Anvers . 

• 

501 



Annexe 3 : Eidophore 

En 1943, le Professeur Fritz Fisher présente I'Eidophore - prototype du vidéoprojecteur -
dont le principe est de permettre la projection sur grand écran d' images télévisées. 
Source des photos : http ://videoprojection.free.fr/histoire.htmJ 

La commission électrotechillque internationale en donne la défmition suivante : « projecteur 
de télévision sur grand écran, dans lequel l'intensité d'un faisceau lumineux est modulée 
spatialement par réflexion-diffusion sur une surface d'huile déformée par un faisceau 
électronique modulé par le signal d'image. » 
Source : http: //www.electropedia.org/ievliev .nsf/display?openform&ievref=723-07 -81 
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Annexe 4: Dispositif vidéo conçu par Jacques Polieri pour Gamme de 7 (1964) 

Source: http://www.jacgues-polieri.com/fr/ gamme de 7 1964 1967 

« L'action se déroule pour "Gamme de 7" sur plusieurs types de scènes : la scène à 
l'italienne, une triple scène circulaire, plusieurs petites scènes secondaires et une scène 
occupant l'ensemble des trois dimensions de la salle. Huit lieux scéniques et un neuvième qui 
est une image électronique géante (utilisation de l'eidophore, caméras électroniques 
couleurs). » 

,,,,"· '· - J, ]., ,ftl•,! :dl• 1 Ill 'If· f 1 

\. Il· 111 lu di"l'·•\lltl.., ··n~<fll• 

f 

tiOOPttCRt 

, CAMtRAS 
·tLEClltOINIJES 

A 
tc.J&EI 

IPLOt41tCON 

VUE PER3P[CTIVE DES SCÉNES ET 
OE. t: rNAGE ÉLECTRONIQUE GÉANT! 
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Annexe 5: Gamme de 7 de Jacques Poliéri (1964) 

Source: http://www.jacques-polieri.com/fr/rond point des champs elysees pans 1968 

« Vue de l'ensemble des scènes tridimensionnelles et, au fond à gauche, de l'image 
électronique géante». 
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Annexe 6 : Illusion de Henry Dircks 
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Annexe 7 : Dispositif vidéo conçu par Josef Svoboda pour lntollerranza (Boston, 1965) 

Source: BABLET, Denis. Josef Svoboda. Lausanne: L'Age d'Homme, 2004, p. 134. 
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Annexe 8: Mandat de The Kitchen fondé par W. et S. Vasulka à New York en 1971 

Source : http:/ /www. vasulka.org/archive/Kitchen!KBI/KBI.pdf 

A PHOPOSAL FOR CONTINU&::D FilliDlllG: 

TH!!: KITCKEJ-l FOfi ELECTRONIC MtJ>lA 

The Kitchen for Electronio ~edla is a theatre utilizing 

an audio, video, and eleotronic interface between performers* 

and audience. Presently located in the Meroer Arts Center, 

The Kitchen grew out or an initial $1.5,000 grant fra. the 

New !ork State Counoil on The Arts aaslgned to Perception, 

a group or artists working in experimental electronic media, 

Essentially it has become a unique theatre for the creation and 

presentation of live and pretaped audio and video works by 

a growing number or experienced artists to an increasingly 

wide and varied audience. Its uniqueness derives from the raot 

that The Kitchen is the only theatre aotively presenting auch 

a diverse range of innovative works in electronic media. 

The act1vities which have taken place and which we wish 

to continue at The Kitchen fall into the following basic 

categories wh1ch are ennumerated in detail on the pages rollowing: 

l) THE KITCHal VIDEO/INTEB.MEDIA PBOGRAf\ 

2) SDiiJiABS Ol' CYBEBNE'l'ICS AND PEBCEPTION 

J) LIVE AlW ELECTBOtliC C~TœPOBABY MUSIC CONCEBTS 

4) VASULKA VIDEO 

.5) ACTOHS VIDEO lftORKSHOP 

6) MI~IGHT OPERA COMP~~ 

Most of these above programs operate on a continued weekly 

be.sis. 

*1nclud1ng actors, musicians, ·composera and kinetic visual artists. 
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THE KITCHEN VIDEO/INTEHMEDIA FHOGRAM 

Director: Shridhar Bapat 

The Video/Intermedia rrogram will function ac~ordtng to 

three basic approaches: 

1) The Kitchen will continue in its role âs .. the only 
regularly funotioning media theatre on the East Coast. 
This will involve weekly presentations of live and/or 
taped works in video and video related. intermedia 
by guest artiste both establiohed and developing. 
The nature and content of the presentations will be 
oompletely flexible and draw upon the unique intermedia 
and spaoe resources of the Kitchen. Priority will be 
given to presenting the broadest possible range from 
the purely documentary taped half-inch video to live 
interactive video environments. Thus far lntermedia 
Events have involved videotape makers with oontempory· 
electronic musicians, danoers, singera, poets, light 
artiste. In terms of pure video, plans 1nclude a large 
ecale video festival during 1-iay and June or th1s year 
representing the work of over thirty abstract video 
art1sts. 

2) Over the course of the year, there will be live video 
events tnvolving experimental extension of the possibilitiea 
of live (performed.) as well as taped half-tnch video. 
These will combine all the techniques of electranio 
image manipulation with new concepts in auch areaa as 
laser-video interface, biofeedback; and interactive tnror­
mation environments which utilize,in synthesis,elements af 
~ human reedback, mutually generated. sound and video, 
mOdulated laser works, togetber with non-abstraot infor­
mation. 

3) under the direction of Dimitri Devyatkin, the Kitohen 
will continue to present its vital 't.'odneoday evening 
open ecreenings. The latter serve an essential role 
1n the continued. development of half-inch video as an 
alternate medium by providing the only exilt1ng 
pranteed outlet for any and every tape made. Ilhes'" 
performances are ~pen to e:~ry artist on a firat oome, 
first show basie. They prov1de a permanent information 
flow within the oommun1ty of media art1sta as well as 
linking the artiet to his audience. 



S&'IINARS ON CYBiiliNETICS ~D PERCEPTION 

Director: Dimitri Devyatkin 

This series ooncerning the cybernetios of auditory and 

visual perception began in Karch or this year. It has as its 

goal to establish an on-going &Jstematic exchange between 

media artists and scientists working 1n the fields of perception. 

The participants oonsist of a mix ranging from ausioians, 

filmmakers, and video art1sts on the one hand to C7berDetic1sts, 

neurologiste, and architecte an the other. A partial listing 

of people involved in this series ineludes: 

Maxwell Hatthews, lllU81c1an, Bell Laborator1es. 

L1111an schwartz, computer graphies, Bell Laboratories. 

Jud Yalkut, filmmaker. 

Nam Jlme Paik, video artist. 

Members of The Dance Theatre Workshop, NIC.: 
Art BaUIBD 
Wendy SUIIIlllit 
John Moore 

Alphonse Schilling, artist involved 1n 3 diaena1onal 
etudies and motion. 
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PBOPOSAL: 

A SBBIES OP ELEX:THONIC MUSIC CONCEB'l'S 

Por the past few months, 'l'he Kitchen for Electronic Media 
has been presenting a Monday evenir.g concert series 
consisting primarily of electronio music. These concerts 
are otf'ered to the public at no charge and have been 
attended by an average of one hundred persona per 
performance. 

Both unknown and known composera have presented their 
works through The Kitchen. Those whose pieces have already 
been performed include: RhYs Chatham, Dm1tr1 oevyatkin, 
Elllllanuel Ghent, Jesse Miller, Laurie Spiegel, WoOdy and 
steina vasullca, Lamonte Yotmg and toïarian zazeela. A list 
of those who are scheduled to perform is appended. 

It 1s important for an artist to have a means of oommuni­
cat1ng his work to an audience. The chief benefit is 
teedback; that is, to ascertain how much or the intended 
etfect is actually being commtmicated. 

'l'he P.onday evening concert series provides public access 
to and exposure ot, musical pieces and styles of compo­
sition which, until now, have not enjoyed wide circulation. 
Roat of the pieces performed have been elect~onic in 
aature, rangin,rrom relat1vely simple interfacing of 
acoustic instruments (e.g., violin) with sounà synthes1zers 
to more sophisticated hardware such as feedbac; networks, 
apecialized synthesizers, and foiarkov type ste~ing systems. 

The ~itchen provides a working and pertorming space for these 
composera. They have full control over duration, 11ght1ng, 
end the use of space for performance. Fur.thermore, 
the video facilites of 'l'be Kitchen are available to any 
artist who wishes to incorporate them in his compositior.s. 
Tephnlcians are supplied to racilitate operation of this 
equipment. -

We at 'l'hft Kitchen have tried to deœonstrate th~t there 
is an audience tor the. type of œterial that we are 
presenting. It is important to recognize that the benefits 

. that accrue to such a projeot do not consist soley or artist­
aUdlence gratification or the attendant cultural rewards. 
Other important aspects are the dissemination or the artistic 
technology and the tact that The Kitchen functions as a 
clearing bouse for artists.working in electronic media. 

A NOT FOR PROFIT CORPORATION ORGANIZED UN!:>ER THE LAWS OF NEW YORK STATE 



YASULKA VIDEO 

D1reoted by Wood)' and Steina Vasulka 

'l'he weekly prorirams presented by the Vasulkas will emphasize 

three mlor approaohes: 

1) LIVE VIDEO PmtFOBHANCES 

Aa bpposed to pre-recorded videotape. presentatiœs, 
live v1deo performances involve the generation, synthesis, 
and processing of images during actual performance time. 
Frequently these visuals simultaneously generate a 
oorresponding sound structure. 

2)~'l'BONIC IMAGE COMPOSITIOI~ THnOUGH VIDEO KEïiNG TECHNIQUE 

A basle oompositional method utiliz1ng the effect of 
video keytng to explore the internal order of nruatilayered 
eleotronic images. 

)) EXPiiRIMDITS IN Pm.CEP'l'ION 

Rapld alternations of video color fields and bi-modal 
(lett/right) coding of 3-dimensional information are 
two of the elements employed to challenge learned 
peroeptional processes. Other techniques used in these 
investigations include the effect of image delays and 
the impact or rapid travelling video images. 
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ACTOHS VIDEO WORKSHOP 

Directed b1 Phil\p Perlman 

The Ac tora Video W orkshop (A VW) 1s an ongoing proceas 

or disoovery emphasizing the interaction between theatre and 

modern media forma. Among various aspects or A YW are studies 

in time dimension in dramatic structures through video instant 

information storage and feedback systems as well as in depth 

analysis of the elements of the actor's craft. The basis of 

the AVW, consisting or intensive workshops geared towards 

theatre performances within live video environments, has 

already been eatablished, and the initial exploratory phases 

have resulted in a number of video pieces 1nclud1ng the 

following: 

l) A Methodologioal Exp)toration of the Origin of Bitual 
uaing theatrical forma 1n a video enviranment. 

2) An investigation of Retrogressed. Time: A Wedding 
in Reverse. Beginning with the tossing or the flowers, 
three actora perform the ritual in reverse ending 
at the entranoe to the church. 

)) His Last Tape. The life of a fioticious video artist 
illustrated thDough synthetic realiam. 

Participants 1n AVW includ.e actors from the Stratford Connecticut 

Shakespea1•e Festival, The.: La Moma 'lroupe, and The Blue Dome 

Theatre among others. 



The Midnight Opera Comp&nJ 

~e Midnight Opera Comp8117 ia direoted by Cia Lozell and 

Michael Tschudin, and looated at 240 Meroer Street. It hu 

been developed 1n a apace oalled The K1tchtm, which haa a tloor 

area ot 1200 square teet and a 16 toot high ce111ng, equipt vith 

lighting grid and a stereo sound &Jatem. 

The Midnight Opera Comp8J11 is currentl7 engaged in the tollowing 

proJect: 

Project: 

"'l'he Co smic Opera", an intermedia experience. The term 111ntermedia11 

aignities a; c.:-mbined uae ot ditterent art torms. The tormat ot the 

Opera will be brietly descr1bed. 

Pormat: 

The art torma apparent are: 

Dance, ainging, JllUaio, acti.Dg and video art. 

The Opera 1a baaed on a 11bretto,·wh1ch cSesoribea hov the 

varioua torms will work together. The main charaotera are 

tripie cast; being portrqed bJ an aotor, singer, and danoer, 

d:amltaneously, as well as being portrqed on the video acreen. 

~ 

The st7le ct dance rangea trema claaaical., a)'JIIbollo mov.-nt, 

to modern and jazz atepa directly 1nsp1rod by the JllU&ic. 

Ve wiah to at1'ord a akilled choreographer who will bring 

vi th him hia own cor.:pany ot dancera. About ton daneers 
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would be an ideal dze company tor the a pace av ail able. 

Sins!!!& 

Using classically trained voices, the music trandacends 

apeci.fic melodies and explores pure tonality. Through the 

use ot electronica, the human volee ahall be at times pure, 

then gradually filtered and subtly re-processed and re­

channeled to becoroe many volces in hermony, or a duet with 

itselt. At least tan singera are needed to torm a sui table 

chorus. 

Act~ 

In the workahop situation trom which the opera la born, 

each actor haa a chanc~to explore his own capacitiea through 

the use ot varioua theater te~iquea and under the guidance 

ot capable directora. The acting parts in the opera demand 

a spontaneity that ea~ctor will be challanged to tind 

within himaelt. And they call tor an e.wareneas c4 movement 

and, in Jll8D1 cases, Jll.1me. To this end the actora, with the 

dancers, will be chvreographed rather than blocked, in the 

standard sense. There are twelve speak1.Dg parts, not counting 

video characters. 

!'!!!= 
The musical score rangea trom purely accoua tic, claasical 

inatrumantation to synthesized, pure s0UD4 achieviDg a new 

meeting ground be~ween the two musical enr-•. COl'l"ea,cm­

dingly, we make use ot a divergent selection ot musical 

ina~nta from the accouatic violin, contra basa, wood­

winda, etc. to newly developed electronic instr~ents, aueh 

as the Putne,- S,-ntheaizer, Joluaaer Modulon vibraharp, and 

other audio deviees. 



Aima 

~ 
Within the tl'aMWOl'k ot the opera, video .. l'vea a thl'eetold 

purpoaes 

l) Aa 11moving a'lenerr" md baoJcal'cnmd tor the aeta, uaing, 

at dittel'ent timea, l'eal, a.-1-abatraot, 8D4 pure elec­

tl'onio imase•. This enablea ua to keep the at ~ge 1'1'ee or 

aoeneey, allowing maximum apaoe tw denee. 

2) POl' the pl'eaent a ti on ot 1'tlash baèka" • Video allowa ua 

the tnedom to explol'e the put md pnaent aimulteneoual7 

wbile uniti.Dg them to expose a Qabezoent pattem. lieN, 

the video aoreen l'epl'eaenta the ohal'aoter•a Jllind, Wbi~ 

the ~dienoe 1a permitted to view openlr. 

3) To Ol'e&te an &4ded viaual dimenaion, thl'ough taping 

what ia oooUI'ing live trom ditterent ~Dale• md l'UDI11ns 

the tçe aimultaneoual7 vith the action, w with a aligbt 

t!me delq. The etteot ia to oreat a "liviDS oubia" ot 

1110vement with the dmoe and ll1me that takea plaoe, ut1li­

•1DS all apaoial d11"eotiona. .. 
In the vorkahop, moreovel' video aervea u an \Ul&U:&"P&aed tool 

1· 

tw aotwa and danoel'a to viev themaelvea, developing ob-

jeotiv1t7 and the ab111t7 to be aelt·~alJtioal. 

l) To unite the atol'ementioned ut tOJ."'U in a •insle, d.Jn&lllio 

and ooheaive atruoture,aeekin& w1tbiD the tl' ... vol'k or the 

opera, to bring the &l'ta cloael' topthel'. An h&I'JIODio intel'­

action ot the aepel'ate ro~ ia aa ~allJ impol'tant aa anr 
ot the individual medium.a. Pl'oa thia union 1a born a totallJ 
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new ~orm ot creative expression. 

2) To bring new art tor.ms, auch aa video imagea and electron1-

call7 a~theaized muaic, together within a claaaical format --­

opera. (one ot the .,oldest multi-media experiences). In this wq 

we can achieve a treedom that can grov only within a hU18work 

ot difl..,oipline. 

3) To give birth to a company ot pertormera atrong aa a mole, 

and aa individuala. The work will ~e geared to explore the 

potentiala ot each pertormer and to make use ot thoae poten­

tiala. Individuality will be atreaaed, rather than contormity 

,, te• a pattern. To turther this end we will work as a COIIIpaiQ' 

under the counciling ot competent teachera auch aa iloody and 

Steina Vaaulka - video techniques, Omar Shapley - tœprovisa­

tion technique, Gene Frankle- acting, directing,and aet 

design, :·!argo Sappington - dance, Roland Gagnon - vocal train­

ing. 
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4) ~o remain potentially mobil •. it ia our a1m not to be tied 

to aD7 particular locale, so that we can travel outside ot New 

York to other lesa media conscioua enviromaents tor the ex-

. change or ideaa and generation ot turther intereat. 

$) By meana or a diacertation prior to the actual pertor=ance, 

we will acquaint the audience with the media we &l'e uaing. 

The opera ia an opportunity to introduce media, heretotore 

~-1liar to only a t~tw, to a wider public. 



P30111t1e~ on Band 

1) a working libretto, with guide linea tor video and ~oreogra-

pbJ. 

2) a tull JW.aical acore; with muaicians to perform the &8J118. 

3) tape cassettes ot the music. 

4) video tape of the experimental portions of the opera. 

S> a )0 minute color film sequence of experimental portiona 

c4 the opera. 

6) 6 video monitors - (one color aet) 

7) 2 V.T.R. decka 

&) fl black and white video cameras. 

9) rehearsal and performance workahop apace. 

10) inatrumenta: B8JIIIIlond electric organ with two speaker cabi­

nants, Steinw~ grand piano, Musser electric vibraharp, violina, 

oae sound system, percuaaion instruJ~~enta, Putney S,ntheai&er, other 

~dio acceasoriea. 

~ 
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EJQUIPM~T 

Color TV Monitors and/or Sony Video 
projectors 

2 i' V'l'Rs 

2 TV Cameras 

1 Shintron Gl-)60 Special Ettecta Generator 

1 Sh1ntron OL-)11 Video Keyer 

H1chrophones 

, Audio Equipment 
(amplifiera, preamplitiers, llixer,audio 
record1ng decka, etc. ) 

Lighting Equ1pment 
(Quartz Iodide Fixtures) 

Audio Syntheeizer 

Design and Construction ot Spec1al1zed 
Electronic Equi~ 

Tools and Ma1nta1nance equ1pment 
(1nclud1ng test equipment and hand toola) 

Audio and Video cab1es 

Video Tape Stock 

RENT (1noluding ut111t1es) 

ADVEliTISING AND MAILING 

SAIABI~ 

Six Program Directors at $100/wk per. 

one coord1nator/Manager at '200/wk 

total 

i4200 

2200 

2000 

900 

200 

4.50 

)500 

1000 

).50 

4.50 

$2~m 
7000 

2500 

)1200 

10400 
î74Sso 
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Les usages de la vidéo en direct au théâtre chez Ivo van Hove et chez Guy Cassiers 

De plus en plus de metteurs en scène ont aujourd'hui recours à la vidéo en direct dans leurs 
spectacles. De manière générale, le recours à ce type de dispositifs pendant la représentation 
permet d'offrir au spectateur des possibilités de perception qu'il n'a habituellement pas au 
théâtre: voir le plus infime détail d'un visage, ou une action au plus près, accéder 
visuellement à tout espace extérieur à la scène lorsque l'action scénique s'y déroule, percevoir 
sur le visage d'un acteur sa réaction devant l'action qui se tient sous ses yeux ou encore avoir 
une multiplicité de points de vue simultanés sur un même objet. Pour autant, peut-on dire que 
la fonction des images en direct au théâtre se réduise à ces quelques principes utilitaires dans 
la représentation ? En donnant aux spectateurs la possibilité de voir simultanément les acteurs 
et leur image filmée et projetée et/ou diffusée en direct sur le plateau, les artistes jouent de 
plus en plus du potentiel performatif du dispositif vidéo dans la représentation théâtrale. Ils ne 
s'arrêtent pas à redoubler la scène par l'image mais mettent en avant la déconstruction de 
l'image et la construction du réel ou, du moins, d'une réalité dans et par l'image. C'est 
pourquoi le recours aux images en direct au théâtre appelle inévitablement à en interroger les 
enjeux à la fois esthétique, narratif, dramaturgique et proxémique dans la représentation 
théâtrale. Sans prétendre à une quelconque exhaustivité, cette thèse vise à proposer, à partir de 
certains spectacles d'Ivo van Hove et de Guy Cassiers, quelques pistes permettant de mesurer 
l'étendue possible du potentiel performatif des images en direct dans la représentation. 

Mots clés :Théâtre, Vidéo en direct, Représentation, Perception, Guy Cassiers, Ivo van Hove 

The Uses of Live Video in Theater by Ivo van Hove and by Guy Cassiers 

Today, more and more directors include live video in their performances. The use of such 
deviees offers new possibilities of perception to the spectators, which usually are not available 
in a theatrical representation such as to look at the smallest details of an action or on the 
performer's face; to access visually to peripheral areas of the stage when a dramatic action 
takes place there; to notice the reaction of an actor who listens to the main protagonist, as weil 
as to have different simultaneous viewpoints on the same abject. Nevertheless, can we reduce 
the function of live images on stage to these few utilitarian principles in the performance? 
Allowing spectators to see, in the same time, the actors and the images of themselves, many 
artists exploit more than ever the performative potential of video in thea tri cal representations. 
Live video does not only reproduce on the screen what happens on the scene, but it also 
highlights on one band the deconstruction of the image and, on the other, the construction of a 
reality in and by images. That is why the uses of live video on stage unavoidably lead to 
question issues related to the aesthetic, narrative, dramaturgical and proxemic aspects of 
theatrical performances. Based on the analysis of different performances staged by Ivo van 
Hove and Guy Cassiers, this thesis aims to measure the extent of the performative potential of 
live video on stage. 

Keywords: Theatre, Live video, Representation, Perception, Guy Cassiers, Ivo van Hove 
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